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INTRODUCTION

	 

	"La vie est un rêve, fais-en une réalité"

	Mère Teresa

	 

	Voici plus de trente ans que la vie me fait rencontrer des personnes en quête de santé, de mieux-être ou d’évolution. 

	Je n’ai jamais vraiment cherché à soigner qui que ce soit, comme un médecin ou un psy le feraient. Je n’ai pas plus décidé de rencontrer la jeune fille aux bras fous que Dominique avant qu’il ne passe au travers du soleil !... 

	Chacun est venu vers moi, et je n’ai pas pour habitude de refuser une main tendue. Qu’auriez-vous fait à ma place ?

	Alors, j’ai cherché à comprendre, à découvrir les clés de l’esprit humain, afin de mieux aider ceux qui me faisaient confiance. 

	Et me voilà aujourd’hui avec vous, plus de dix mille rencontres hypnothérapeutiques plus tard.

	 

	Nous allons fêter cela ensemble : je vais vous raconter des histoires qui vous montreront que sommeillent en vous plus de forces et de magie que vous ne l’imaginez… Les récits d’hommes, de femmes et d’enfants qui ont changé leur vie : guérisons de bleus à l’âme, d’allergies ou de cancers en phase terminale, santé retrouvée et vie améliorée, amours épanouis, examens réussis, paix de l’esprit… Il n’y a pas de petits ou de grands changements. Tous sont des métamorphoses qui ont fait grandir celles et ceux qui les ont vécues.

	Peut-être grandirez-vous, vous aussi, en lisant ces histoires ? C’est, du moins, tout ce que je vous souhaite. Certains livres ont ce pouvoir… Un autre miracle ?... Qui sait ?

	 

	Olivier Lockert

	Institut Français d’Hypnose Humaniste & Ericksonienne, Paris

	 


TOUTE UNE HISTOIRE !

	 

	D’où vient l’Hypnose ?

	 

	L’être humain a toujours cherché à découvrir les mystères de son propre fonctionnement et de la vie en général, comme le rappelle le célèbre frontispice du temple de Delphes : « Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux ».

	Faute de parvenir à appréhender les clés cachées de la Vie, ou même à vraiment se comprendre lui-même, l’homme en quête de savoir finissait quand même tôt ou tard à mieux comprendre son prochain, ses façons de vivre, bien… et mal.

	C’est le désir d’appliquer sur d’autres les prémices de ce qu’ils avaient cru comprendre de l’existence qui a poussé les êtres en quête de savoir à aider leur entourage – une manière de vérifier concrètement la justesse de leurs intuitions : leur groupe allait pouvoir rester en bonne santé, guérir lorsqu’il y avait maladie ou blessure, et mieux vivre aussi, bien sûr. 

	 

	Cette forme d’entraide a donc toujours existé. Il est naturel qu’elle ait d’abord pris la forme la plus accessible, celle d’une action verbale. Et nous allons voir que les rituels et les paroles utilisés allaient conduire à une découverte majeure : lorsque l’être humain accède à ses ressources profondes, il n’est plus le même que d’habitude ! On dira bien plus tard qu’il entre en « Etat Modifié de Conscience » (EMC).

	Alors, bien que certains voient les indices d’un soin par la parole dans certaines peintures préhistoriques, les premiers écrits vérifiables remontent aux Sumériens, il y a 6000 ans. 

	Il y a 3500 ans, une stèle égyptienne, sous Ramsès II, décrit ce que nous appellerions aujourd’hui une “séance d’hypnose”.

	Il y a plus de 2000 ans, Socrate parlait du terpnos logos (une façon lente et monotone de parler) comme d’une manière particulière de s’exprimer qui mettait les gens en “état de réceptivité”. Socrate se décrivait d’ailleurs lui-même comme un accoucheur d’âmes… Un autre grec de ses contemporains, Antiphon d’Athènes, annonçait ouvertement sur le frontispice de sa maison qu’il avait le pouvoir de guérir avec les mots !

	Partout, des druides et prêtres celtes, grecs et romains, aux chamans et sorciers africains, amérindiens, aborigènes ou Inuits, on retrouve la pratique de soins parlés et des rituels liés au monde de l’esprit (ou des esprits).

	 

	Avec le temps, certains chercheurs se spécialisèrent dans la connaissance pure de la Vie (philosophes) alors que d’autres se concentrèrent sur la conception de différentes méthodes pour aider leur prochain (thérapeutes) : plantes, minéraux, substances animales, mais aussi astrologie, magnétisme, etc. 

	Paracelse, médecin alchimiste suisse (1529), était connu pour ses grandes connaissances sur l’homme et la vie. Il pratiquait à peu près toutes les « sciences » de l’époque qui lui permettaient d’aller vers son but : découvrir et comprendre les rouages mêmes de la Vie ! But qu’ont toujours nos scientifiques actuels, bien que leurs domaines de recherche soient aujourd’hui beaucoup plus morcelés.

	Et c’est le docteur Franz Anton Mesmer (1766), disciple spirituel de Paracelse, qui devint le premier « psychothérapeute », puisqu’il n’utilisait aucune substance matérielle pour ses soins. Rien d’autre que le Magnétisme Animal.

	 

	Il est intéressant de remarquer que le mot « psychothérapie » ne fut inventé qu’un siècle plus tard, en 1872, par un médecin anglais du nom de Daniel Hack Tuke ; et c’est un français, le professeur et célèbre hypnothérapeute Hippolyte Bernheim, qui en popularisera l’usage dans toute l’Europe – pour désigner sa méthode thérapeutique basée sur la suggestion hypnotique (1891).

	Toujours est-il que venait de naître une forme de thérapie n’utilisait aucune substance matérielle. C’était le premier pas vers l’arrivée de la « thérapie par le seul biais de l’esprit » : la psychothérapie. Le soin de l’âme, par l’âme. 

	 

	A l’époque, la pratique du magnétisme de Mesmer triompha comme outil thérapeutique à la pointe du progrès, dans tous les royaumes occidentaux. Et c’est vraisemblablement en voulant imiter Mesmer que d’autres, n’ayant apparemment pas son don particulier, inventèrent sans même s’en rendre compte… la suggestion ! Tout simplement en ajoutant la parole à l’action : « et tous les jours, maintenant, vous allez bien mieux… et chaque jour de mieux en mieux. »

	 

	C’est en Ecosse, en 1841, que le chirurgien James Braid inventa le mot : “hypnose”. La division s’accentua entre la thérapie par le corps (médecine) et celle qui n’utilisait que l’esprit (psychothérapie). Parallèlement, les magnéto-thérapeutes ont encore beaucoup de succès, et tout ce petit monde se bagarre gentiment pour remporter une impossible victoire : savoir quel « morceau » de l’Homme il vaut mieux étudier et pratiquer pour être dans « la Vérité ».

	Et s’ils avaient tous raison et que la plus grande erreur fut de séparer le corps, l’esprit et son essence vitale ?

	 

	L’Hypnose existe !

	 

	Et elle est énormément utilisée, surtout en médecine justement, où des milliers d’hypno-anesthésies sont réalisées avec succès. Il n’est pas un grand nom de la psychologie ou de la psychothérapie moderne qui n’ait pas été formé en Hypnose. Le célèbre Sigmund Freud lui-même débuta en se formant auprès de Charcot et de Bernheim, dont il traduisit en allemand les ouvrages. Sigmund Freud écrira à la fin de sa vie : « il n’y a pas de substitut à l’Hypnose » ! 

	Il conseillait d’ailleurs aux débutants : 

	Celui qui aborde l'hypnotisme à moitié incrédule, qui se faisant, se trouve peut-être lui-même tout drôle, qui révèle par sa mimique, sa voix et ses gestes qu'il n'attend rien de la tentative, n'aura aucune raison de s'étonner de son insuccès et devrait plutôt laisser cette méthode de traitement à d'autres médecins qui sont en mesure de la pratiquer sans se sentir atteints dans leur dignité médicale, parce qu'ils se sont, par l'expérience et la lecture, persuadés de la réalité et de l'importance de l'influence hypnotique. (Freud, 1891)

	 

	Pierre Janet (1919), père de la Psychologie Clinique et ami de Charcot et Freud, poursuit seul en France ses travaux sur le phénomène hypnotique, alors que l’Hypnose commence à passer de mode. Pierre Janet développera les techniques de régressions hypnotiques, aujourd’hui encore très utilisées, et sera sans doute le premier à utiliser la capacité holographique du cerveau à visée thérapeutique, comme elle sera popularisée quatre-vingt ans plus tard par l’Hypnose Humaniste.

	 

	Puis vient Milton Erickson, célèbre psychiatre américain né en 1901, à l’origine d’une mutation majeure des conceptions et techniques hypnotiques – et de la psychothérapie en général. 

	Erickson parvient à induire un état hypnotique vérifiable sans ordre direct, par un langage calme et – en apparence – non dirigiste. Sa technique reprend les anciennes procédures et les perfectionne, ce qui permet d’ouvrir l’hypnothérapie au plus grand nombre. L’Hypnose Ericksonienne est née.

	Juillet 1965, en France, Léon Chertok, psychanalyste expert en Hypnose accueille Milton Erickson à Paris pour un congrès d’Hypnose. Le psychiatre américain fait la une de plusieurs revues scientifiques, mais il faudra attendre encore presque trente ans avant qu’il ne soit vraiment connu en France.

	Les élèves d’Erickson tels que Jay Haley, Ernest Rossi ou Richard Bandler et John Grinder, co-créateurs de la Programmation Neuro-Linguistique (PNL, 1975), développeront à la suite d’Erickson de vastes applications pratiques, en thérapie comme en pédagogie, en communication ou en management. 

	Un peu plus de quarante ans après, la technique d’Erickson continue d’évoluer. Aujourd’hui, de plus en plus de personnes utilisent les outils de l’Hypnose Ericksonienne dans un esprit d’évolution personnelle, inconnu chez Erickson. 

	En 1979, Daniel Araoz, sexologue et hypnothérapeute, baptisera « Nouvelle Hypnose » l’utilisation moderne des techniques hypnotiques de Milton Erickson, pour la santé, bien sûr, mais aussi pour une recherche de bien-être et de compréhension de soi. 

	Corps et émotions réunis à nouveau, il manque encore un niveau pour que l’Hypnose soit complète.

	 

	Suite logique de l’ouverture au Développement Personnel, il apparaît une ultime forme d’Hypnose qui remet la personne dans son unité : corps, émotions, mental, esprit, écosystème… 

	L’Hypnose Humaniste (Lockert, 2001) s’appuie sur des structures techniques originales et une philosophie étoffée afin de « réunifier la personne » et lui permettre d’agir sur elle en toute conscience, pour guérir et grandir.

	 

	Une pratique naturelle de découverte de soi

	 

	Au-delà de la technique, l’Hypnose apparaît enfin comme l’ensemble des idées, théories et procédures destinées à apprendre à une personne à utiliser pleinement son propre esprit, avec une aide extérieure de départ (l’hypnotiseur).

	On comprend que les techniques de l’Hypnose nous concernent tous, comme un « mode d’emploi » pour partir à notre propre découverte. Elles peuvent être utilisées par chacun dans la vie quotidienne aussi bien que dans certaines professions, comme la thérapie bien évidemment, mais aussi la communication ou la pédagogie. L’Etat Modifié de Conscience n’est qu’un phénomène transitoire, qui disparaîtra lorsque nous serons habitués à être pleinement nous-mêmes… à 100% !

	 

	Quatre grandes formes d’Hypnose

	 

	Le mot “hypnose” désigne à la fois un état de conscience modifié et l’outil utilisé pour atteindre cet état de conscience. 

	 

	Il existe donc un autre état d’être que la veille ou le sommeil : un état de conscience proche du rêve – et différentes manières de créer et d’utiliser cet état particulier.

	 

	Pour distinguer les deux sens du mot, j’utilise une majuscule pour parler de la pratique (Hypnose) et je laisse le mot tel quel lorsqu’il s’agit de l’état de conscience (hypnose).

	Voilà pourquoi, on fait de l’Hypnose et on est en hypnose.

	 

	1- L’Hypnose Classique et semi-traditionnelle

	 

	C’est l’Hypnose de nos ancêtres, celle qui a donné naissance à la psychothérapie et que vous avez surtout vu utilisée en spectacle. De forme autoritaire, techniquement assez simple, l’Hypnose Classique est encore employée de nos jours par quelques praticiens, surtout dans sa forme dite semi-traditionnelle, mêlée aux techniques de l’Hypnose Ericksonienne.

	 

	2- L’Hypnose Ericksonienne

	 

	Créée par le célèbre psychiatre américain Milton Erickson, elle utilise un langage subtil, extrêmement travaillé. De forme stratégique et en apparence non-dirigiste, c’est la technique hypnotique à la base de la pratique thérapeutique actuelle. 

	L’Hypnose d’Erickson fut décryptée par les créateurs de la Programmation Neuro-Linguistique, qui ouvrirent au plus grand nombre le savoir-faire d’un génie de la psychothérapie.

	Les praticiens modernes évoluèrent avec leur époque : de la thérapie familiale, ou systémique, à la Nouvelle Hypnose.

	 

	3- La Nouvelle Hypnose

	 

	Le courant de la « Nouvelle Hypnose » conserve les outils majeurs du célèbre psychiatre et les adoucit pour les utiliser en médecine, en psychologie et en psychothérapie, mais aussi en développement personnel. Pour la première fois, la parole est donnée au patient. Les analogies d’Erickson se transforment en véritables histoires thérapeutiques, parfois très sophistiquées ; la technique hypnotique perd définitivement tout aspect dirigiste, même camouflé. La personne participe désormais activement et consciemment à son traitement.

	La Nouvelle Hypnose dépasse le soin strictement médical ou psychologique et tient compte du bien-être et de la qualité de vie des personnes. C’est une « Hypnose pour Soi » qui trouvera son aboutissement dans l’Hypnose Humaniste.

	 

	4- L’Hypnose Humaniste

	 

	A la fois innovation technique et retour aux sources, l’Hypnose Humaniste renverse la coutume de ne s’adresser qu’à l’Inconscient, pour travailler avec la Conscience majuscule de la personne. Les spécificités hypnotiques de cette forme d’Hypnose, ainsi que sa philosophie pratique, relèvent le défi d’aider la personne à retrouver son unité Corps-Esprit.

	Avec le langage simple de l’Hypnose Classique, l’esprit de la Nouvelle Hypnose et des structures d’inductions hypnotiques inversées, ouvertes, l’Hypnose Humaniste plonge au cœur des rouages qui forgent la perception que nous avons de la réalité. 

	Grâce à une véritable reconnexion, l’Hypnose Humaniste permet des changements rapides et holistiques. Par ses aspects spirituels, sa philosophie et ses préoccupations écologiques, l’Hypnose Humaniste est une « Hypnose pour Nous ».

	 

	 


I

	 

	Une approche intuitive

	 

	 

	 

	"Deux choses instruisent l'homme de toute sa nature :

	l'instinct et l'expérience"

	Blaise Pascal

	 


= 1 =

	La jeune fille aux bras fous

	 

	C



	ela vous aurait sauté aux yeux : la jeune fille à qui j’étais sensé enseigner l’art du piano souffrait d’un handicap moteur important. Elle était menue, le visage pâle entouré de cheveux noirs, et ses yeux me scrutaient à travers de fines lunettes rondes. A l’époque, je n’aurais pu nommer ce dont elle souffrait ; tout ce que je voyais c’était que les bras de la jeune fille faisaient ce qu’ils voulaient, remuant l’air comme les branches d’un batteur électroménager devenu fou !

	 

	La Vie trouve toujours le moyen de vous emmener là où elle le veut. Nous étions en mars 1986 et l’air transparent de mon petit village de bord de mer semblait attendre quelque chose. C’était l’année de mes seize ans et tout ce qui me passionnait, c’était la musique, le piano, les synthétiseurs. Si vous m’aviez dit alors que je pouvais aider qui que ce soit à mieux vivre, et que j’en ferais même mon métier, cela m’aurait bien fait rire.

	Tout ce que je voulais faire, c’était de la musique. Mais la Vie avait d’autres projets pour moi. Elle me guida ainsi sur ma voie de la façon la plus naturelle du monde. Je voulais gagner un peu d’argent de poche en donnant des cours de piano. Qu’à cela ne tienne : ma première « cliente » me contacta presque aussitôt. Et voilà ! Le tour était joué.

	 

	Le soleil frôlait l’horizon boisé, donnant une teinte ambrée au paysage. Tout était calme. J’allais à pied à mon premier cours, un peu anxieux de savoir comment j’allais m’improviser « prof de musique » et parfaitement inconscient que j’avançais à grands pas vers mon destin.

	 

	M’y voilà. Jolie maison de plein pied, beau jardin paysagé. Je m’engageai dans l’allée empierrée et sonnai à la porte.

	C’est la jeune fille qui ouvrit.

	 

	Deux yeux foncés m’observaient en silence, exprimant un mélange d’excitation et de retenue : avant de bouger, la jeune fille voulait connaître ma réaction lorsque je la verrais. 

	Masquant de mon mieux ma surprise, et comprenant sa légitime angoisse, je lui envoyai un sourire que je voulais le plus rassurant possible ; lui dire « ça va, c’est ok, on y va. » 

	Elle me fit entrer. Et voilà, c’était immanquable : lorsqu’elle voulait attraper quelque chose, on voyait que la jeune fille devait focaliser son attention, concentrer toute sa volonté pour saisir l’objet de ses convoitises... Et pendant ce temps, l’autre bras battait l’air violemment. Tout le monde reculait autour d’elle. 

	Souvent, elle abandonnait avant même d’essayer, découragée d’avance par les efforts à produire. Comment vouliez-vous que je lui apprenne le piano ?

	 

	La deuxième chose qui me frappa, presque littéralement, c’était la petite sœur ! Elle n’avait que huit ans, mais elle abusait sinistrement de la malchance de son aînée. Tout était prétexte à lui signifier son handicap. Elle courait en tous sens, criant, cognant et esquivant les ripostes. Elle avait pris la place de meneuse et ce n’était que disputes permanentes entre les deux filles. Me voyant entrer chez elle, la cadette était devenue furieuse ! Pensez donc : on allait s’occuper de sa sœur ? Et elle, allait-on lui accorder l’attention qu’elle tentait d’attirer à tous les instants ? Quelle était cette injustice ?

	Nous étions dans un petit village de quelques centaines d’habitants, et les distractions étaient rares sur place. Voire nulles pour qui n’aimait pas la nature. Alors, faire de la musique électronique, sur le petit clavier que le Père Noël avait apporté il y a quelques mois, et à domicile en plus… Les parents ne pouvaient offrir ce privilège qu’à la grande sœur !

	Étant donnée la situation, je proposai à cette boule de nerfs de se joindre à nous, bien conscient pourtant que cela n’allait pas me faciliter la tâche.

	C’était donc la première fois que je donnais des cours de musique à quelqu’un. J’inventai au fur et à mesure des exercices destinés à libérer les bras de la jeune fille qui m’était confiée. Un bras d’abord : et je plaçai la petite sœur du côté où cela remuait dans tous les sens !

	 

	Je venais, sans le savoir, de redécouvrir une des bases de l’Hypnose : la dissociation. La situation naturelle m’avait guidé, bien évidemment. De mon côté, à droite, j’éduquais le bras à parcourir le clavier du piano électronique que nous avions posé sur le lit ; de l’autre, la jeune fille, attentive à ne pas blesser sa petite sœur, tentait désespérément de contrôler son bras fou. Une part d’elle concentrée sur le piano, l’autre s’efforçant de maîtriser l’immaîtrisable.

	Le côté droit étant celui de la logique, j’allais pouvoir instiller dans ma jeune élève les processus moteurs cérébraux qui pourraient peut-être – par miracle ? – remettre de l’ordre dans sa machine corporelle. Le côté gauche, celui du cœur et des émotions, était quant à lui bien occupé à redonner à la petite sœur la place qui était la sienne, celle d’une petite sœur ! Hé oui ! Elle était devenue si dominante et envahissante : l’activité incessante du bras fou obligeait l’enfant à se méfier de sa grande sœur, replaçant ainsi cette dernière à sa position d’autorité. Avec un peu d’espace pour respirer, aussi. Pensez-vous que la jeune fille était consciente de tout cela ? Bien sûr que non !

	Pensez-vous que je l’étais, moi ?... Pas plus.

	 

	La rencontre ayant plu aux deux filles, elles demandèrent à leurs parents de me faire revenir le mardi soir suivant. Rendez-vous était pris : je viendrai leur apprendre la musique toutes les semaines après l’école.

	Le jeu était lancé.

	Avais-je une quelconque intention de soin, durant cette rapide heure hebdomadaire ? Non, tout ce qui m’intéressait, c’était d’arriver à mes fins : faire en sorte que la jeune fille pose enfin ses deux mains sur le clavier du piano pour jouer son premier morceau de musique. Et j’allais y arriver. J’en étais sûr ! Bien inconscient de ce que cela impliquait d’un point de vue thérapeutique. 

	Guérir ? Ce n’était ni dans mon vocabulaire, ni dans mes pensées. Plaisir ? Ah, ça oui. Alors, nous nous amusions. J’inventais toutes sortes de jeux, toujours basés sur la dissociation gauche / droite, le contrôle spontané. 

	« Maintenant, dessine des ronds avec la main gauche et tape sur le clavier avec ta main droite, lui disais-je. Voilà, une note sur deux, en même temps… C’est bien.

	- Mais c’est trop dur, je n’y arrive pas…

	- Tu viens juste de commencer. Allez, courage !

	- Et moi, je peux le faire aussi ? » criait la petite sœur.

	 

	Plusieurs années plus tard, j’apprendrais que mes phrases étaient structurées en suggestions hypnotiques et que mon approche était dite « utilisationnelle ». Un grand monsieur était connu pour faire cela très bien. Un certain Erickson. 

	Je n’étais d’ailleurs pas le seul à retrouver instinctivement les bases de la communication thérapeutique, tout comme Milton Erickson l’avait fait en son temps : des recherches en ethnopsychiatrie ont montré que, partout autour du monde, tous les « chamans », « sorciers », « guérisseurs », utilisent les mêmes structures de langage : un vocabulaire à la fois très flou d’un point de vue logique, et pourtant très évocateur, puissant au niveau des émotions, et l’utilisation d’un schéma naturel chez l’être humain : la cassure entre le conscient et l’Inconscient. « Quelque chose en vous sait de quoi je parle ! »

	Je n’apprendrais tout cela que bien plus tard.

	 

	Pour lors, la jeune fille, sa sœur et moi nous étions vus une douzaine de fois, avant que l’été n’arrive. Il faisait beau et les jours brillaient bien après l’heure où ma chère mère imposait le coucher. Tous les gamins, enfermés à l’école chaque jour de ce grand soleil, sentaient les grandes vacances approcher. Et c’est ainsi que ma dernière rencontre avec la jeune fille arriva. Je n’avais pas vu le temps passer.

	 

	Un soir de juin, je sortais de la chambre où nous faisions de la musique. Notre dernier cours était terminé et j’étais bien content de mon élève. Les principes que j’avais fait en sorte de lui inculquer (les miens, en l’occurrence, faute d’autres références) avaient fait leur œuvre :

	 

	1 – Qui ne tente rien n’a rien ! Donc, agis !

	2 – Fais ce qu’il faut pour que cela fonctionne.

	3 – Pour cela : débrouille-toi !

	 

	C’était probablement basique, mais cela avait l’avantage d’être pratique : pas de théorie complexe à comprendre ou à faire comprendre avant de passer à l’action, et surtout une grande place laissée à l’improvisation, à l’intuition.

	Les parents m’interceptèrent juste avant que je ne m’en aille. Ils avaient l’air émus et le père tenait une bouteille de champagne et quelques verres dans les mains.

	« Tu resteras bien dîner, Olivier.

	- Heu… c’est gentil, mais… pourquoi ?

	- Pour Lisa, bien sûr. Je ne sais pas comment tu as fait !

	- Fait quoi ? »

	Là, les deux adultes me regardèrent, surpris. Puis le père se reprit et m’expliqua :

	« Eh bien, ses bras, bien sûr. »

	Je me retournai vers la jeune fille, rougissante. Qu’est-ce qu’ils avaient, ses bras ? Je ne voyais pas.

	« Lisa peut manger parmi nous, maintenant, m’expliqua la maman. Nous avons mis sa petite table au grenier. Elle peut aussi s’habiller et se coiffer toute seule… C’est formidable !

	- Oh, félicitations ! m’exclamai-je, un peu honteux de ne pas m’être aperçu de ses progrès. Et comment avez-vous fait ?

	- Hé ! C’est à nous de te le demander ! »

	 

	Quoi ? Que voulaient-ils dire ?... Avais-je eu une quelconque part dans le rétablissement de la fillette ? Si c’était possible, je le saurais, n’est-ce pas ?... Mon esprit était dans le brouillard. 

	J’achevai de remercier les parents pour leur invitation et repartis chez moi à pied, la bouteille de champagne dans les bras, encore sous le choc de cette annonce incroyable.

	J’étais plus perplexe que vous ne sauriez l’imaginer. Cela me faisait plaisir, évidemment, et c’était très flatteur… si cela pouvait être vrai. Mais ne confondaient-ils pas avec quelqu’un d’autre ? Je n’avais rien fait de particulier. 

	Enfin, peut-être que si, mais de là à guérir la jeune fille…

	 

	~oOo~

	 

	Tous les thérapeutes vous le raconteront : lorsque vous êtes engagé à cent pour cent dans le processus de changement de la personne, vous basculez en fonctionnement intuitif, connecté à la personne par un lien mystérieux. 

	Cette « thérapie intuitive » est probablement la plus puissante, puisqu’elle est naturelle, spontanée. C’est l’ancestral « guérir avec les mots », celui des sages grecs de l’antiquité, pour lequel il n’y a ni étude ni diplôme ; un moment hors du temps et forcément difficile à décrire où vous devenez le canal de guérison, le levier de changement de la personne.

	 

	Était-ce de l’Hypnose ? Théoriquement non, puisque je n’en avais appliqué aucune procédure consciemment, bien qu’en pratique, on reconnaît aujourd’hui dans la communication des meilleurs thérapeutes, pédagogues, managers ou leaders, les mêmes structures de langage que celles que l’on apprend en Hypnose thérapeutique (les « suggestions hypnotiques »). 

	L’état d’hypnose est, quant à lui, assez ordinaire – une fois que vous savez le reconnaître : lorsque vous êtes absorbé par une émission télévisée, un film au cinéma, un courrier à écrire, un bon livre… ou une leçon de piano. Votre esprit est « ailleurs »… Vous êtes « dans la lune » : « en transe » !

	Ce n’est que cela, l’hypnose. Un autre état de perception, de votre conscience habituelle du monde. Il suffit de plonger dans une tâche quelconque pour le découvrir ; quelque chose se met en route en parallèle, en nous – à moins que ce « quelque chose » ait toujours été là sans qu’on le sache ?

	L’hypnotiseur a appris à vous guider, vous montrer les portes, vous donner les clés d’accès à ce monde caché, inconscient. Et c’est tout. C’est vous qui faites le reste.

	 

	Alors, ce que j’ai fait avec la fillette était peut-être de l’Hypnose, dans le sens où je me suis appliqué à modifier son état habituel d’être (le handicap) pour la mettre en contact ponctuellement avec ses ressources profondes (jouer du piano avec moi), le tout dans l’objectif que cela reste en elle après. 

	N’est-ce pas la structure d’une séance de thérapie ? Ce qui était certain, c’est que la petite fille avait changé.

	D’autres évènements allaient confirmer mes premiers pas.

	 

	Un papa dans les étoiles

	 

	L’été était passé et, la rentrée venue, j’avais commencé à me bâtir une petite réputation de musicien-thérapeute. Les gens s’étaient dit que si je pouvais aider une personne handicapée à apprendre la musique, je pourrais tout aussi bien les aider à se libérer de tout ce dont ils souffraient – ce qui était probablement largement exagéré. Au fil des mois, j’enchaînais de mon mieux les rencontres, avec un certain succès.

	J’aurais pu me renseigner sur ce qu’était la thérapie, ce qui existait, comment cela se passait habituellement. J’aurais pu lire des ouvrages de psychologie, piocher dans l’immense littérature thérapeutique. Mais, j’allais sur mes dix-sept ans et j’avais bien d’autres choses à faire que me plonger dans des livres pour lesquels je n’avais strictement aucun intérêt. 

	J’avais réussi une première fois, je réussirais bien les suivantes… Et je dois avouer aussi que cela m’aurait ennuyé d’appliquer une autre « méthode » que la mienne ! J’aurais eu l’impression de tricher, de copier ou d’imiter, de faire de l’artificiel. Je n’avais pas beaucoup d’expérience, mais suffisamment pour me rendre compte que la Vie était imprévisible et qu’on n’apprenait pas à la connaître dans les livres.

	J’aimais observer mes camarades de cour d’école, depuis tout petit. Je m’asseyais sur un bord de trottoir et je regardais les gens vivre. Cela m’intéressait au plus haut point – et cela m’intéresse toujours ! Par exemple, je jouais à respirer en même temps qu’eux. Amusant : on s’entraîne à ça en formation à l’Hypnose ou à la PNL, et je faisais cela de moi-même, tout gamin – même la nuit, en écoutant la respiration de mon frère, avec qui je partageais ma chambre. Je cherchais cette synchronisation respiratoire, que l’on sait si utile en thérapie pour faciliter l’osmose avec le patient et l’intuition thérapeutique.

	Par contre, à l’époque, je n’avais aucune idée de ce à quoi cela pouvait bien servir. C’était juste une sorte de défi pour moi. Comme devenir capable de penser et ressentir comme l’autre – ce que l’on appelle techniquement « se mettre en tri sur l’autre ». Je faisais cela à huit ans, juste pour jouer.

	 

	C’est à peu près au même âge que j’ai lu mon premier livre sur l’Hypnose. Je ne m’en suis souvenu que bien des années plus tard, en ouvrant un carton plein de mes jouets d’enfance. Il y avait là, au milieu de tant de souvenirs, un disque de carton sur lequel j’avais collé puis découpé une spirale noire. Un dessin photocopié dans un livre d’Hypnose de Paul-Clément Jagot, que je reconnus alors. Je l’avais donc lu ? 

	Eh oui !… Souvenir… Je jouais à essayer de m’hypnotiser par fascination, dans la glace de la salle de bain familiale – de m’auto-hypnotiser en faisant tourner devant moi ce cercle magique ! Mes parents tenaient à l’époque une librairie. Je n’avais eu qu’à emprunter un livre en rayon et la photocopieuse du magasin était là, à disposition.

	 

	Il est curieux de se dire qu’on est peut-être « prédestiné » à faire quelque chose de sa vie.

	 

	En attendant, je poursuivais tranquillement mes études, sans vraiment d’intérêt d’ailleurs : ma vie était bien plus palpitante le mercredi et le samedi que tous les jours d’école. Je mettais en pratique durant mes journées libres le fruit de mes observations. Issu d’une famille à l’esprit plutôt ouvert, et n’étant pas de nature à faire des bêtises, j’étais laissé assez libre.

	Je recevais donc mes « consultations » comme un adulte. Je n’avais pas dix-huit ans !

	Mes parents n’étaient absolument pas d’une profession médicale ou psycho-quelque-chose. Je ne parlais donc pas souvent des choses que je faisais. A vrai dire, une fois mon travail accompli, je n’y pensais moi-même pas beaucoup. J’étais plus dans l’action que dans la compréhension. Les choses se faisaient, c’est tout. Et je passais à autre chose.

	Mon père avait fait, cinq ou six ans auparavant, un infarctus assez grave. En fait, je crois bien qu’il est mort… Mais heureusement, cela n’avait été que transitoire ! Il nous était revenu. Dans ces années, cela ne s’appelait pas encore une NDE (near death experience) ou EMI (expérience de mort imminente) et on n’avait à ce sujet que peu de témoignages, pas de tunnel et de belle lumière dans les feuilletons télé. Rien. Mais nous en avions parlé entre nous, en famille. Cela m’avait ouvert à un aspect de l’existence que mes petits copains ne soupçonnaient pas. Je pense que je ne voyais pas non plus les êtres qui m’entouraient comme tous les garçons de mon âge. Bien sûr, ce n’était pas comme si j’avais vécu moi-même cette expérience – mais elle avait été si forte, pour nous tous, qu’il aurait été impossible que je n’en sois pas marqué.

	Quand vous avez onze ans et que votre père vient de tomber devant vous, pratiquement mort, lorsque les pompiers l’emportent sur la civière, même si personne ne le dit à voix haute, vous comprenez qu’un jour les gens meurent. Et que ce jour-là, c’est le tour de votre père. Mais on ne vous avait pas prévenu. Personne ne vous avait dit que cela pouvait arriver n’importe quand... Par exemple, maintenant ! 

	Dans mon esprit d’enfant, j’imaginais une scène morbide : mon père entreposé dans un couloir blafard de l’hôpital, celui qui mène à la morgue, une étiquette accrochée à son gros orteil, dépassant d’une couverture. 

	Mais, après huit ou neuf minutes de « mort cérébrale » un type passe dans le couloir et prévient l’équipe médicale que « le mort bouge sur le brancard ! » Affolement général. Réanimation. Quatre semaines d’hospitalisation et vous récupérez un jour votre père, bien vivant. Miracle ?

	 

	Plusieurs mois après, vous écoutez votre père miraculé vous raconter « comment c’était là-haut ». Il n’avait osé en parler à personne jusque-là, craignant qu’on le prenne pour fou. Mais vous, votre père, vous le croyez. Vous sentez son émotion. Et maintenant, dans vos rêves, vous visitez ces mondes qu’avant vous il avait exploré… 

	 

	Des années plus tard, vous n’avez pas encore fini de grandir que la Vie vous amène une jeune fille, perdue dans son corps et dans sa tête. Mais le monde vous paraît si simple à comprendre. Et beaucoup d’autres vont suivre après elle, comme cette adolescente rebelle, orpheline, habillée comme un garçon, qui marchait visiblement à côté de sa voie. Je ne pouvais pas lui donner mon impression comme cela, alors la communication indirecte que j’avais développée m’aida à lui faire retrouver son chemin.

	Et cet autre orphelin, cassé de partout (ses amis de l’orphelinat l’avaient jeté par le balcon du premier étage, pour s’amuser, il en avait perdu toutes les dents d’un côté de la mâchoire !) ; les services sociaux me l’avaient envoyé. Il mit son mal en paroles, et moi de la musique par-dessus. C’était beau. Cela exorcisa ses démons et pansa ses plaies.

	Et ce jeune homme devenu hémiplégique et aveugle suite à une bagarre, sur le parking d’une boîte de nuit, où il avait reçu un coup de barre de fer dans le bas du dos. La présidente de l’association locale des non-voyants et malvoyants m’avait demandé si je pouvais lui rendre visite à l’hôpital. Nous nous étions alors retrouvés à « jouer de la batterie », lui dans son lit, du seul bras valide qui lui restait, et moi assis à côté en lui racontant des histoires destinées à calmer sa douleur et son chagrin. De l’Hypnose ? Des métaphores thérapeutiques ? Si vous voulez. Quelle technique sophistiquée, quelle structure ? Aucune. Simplement un peu d’humanité et de compréhension. 

	Savez-vous ce qui se déclenche en vous lorsque vous êtes en danger ? Ce qui vous sauve ou aide à sauver vos camarades pendant un accident ou une catastrophe ? C’est au-delà des mots. Cela sort de vous tout seul – comme si ça ne venait pas de vous, d’ailleurs. C’est « ce qu’il fallait faire ». Alors, je ne sais pas si je parvenais à rayonner vraiment tout cela en permanence, mais je faisais de mon mieux, et ce mieux devait suffire, car les gens changeaient. Et vite en plus, car je ne les voyais généralement pas plus de trois ou quatre fois !

	 

	Ces rémissions étaient pour moi inexplicables ; mais je faisais confiance à la vie pour « m’aider à aider » les gens correctement et je comptais bien découvrir à l’avenir les mécanismes de l’existence, la philosophie de tout cela. 

	Les pages qui suivent vous donneront un début d’explication, car les choses les plus puissantes se cachent dans la simplicité. Quant à moi, je suivais mon chemin.
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